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: Florence, Vanessa et Sandra

Succar

Dagher Hayek, et leurs alliés au Liban et à l’étranger

mère, grand-mère et tante
TAMAM ACHILLE CALLIONDJI

née Succar
L’absoute sera 
Saint-Georges des grecs-orthodoxes, à Jdeidet el-Metn. 
Les condoléances 
à 18h, dans le 
à Jdeidet el-Metn. 

Remise des diplômes à l’USJ : 
rigueur, dépassement des 
frontières et engagement

L’Université Saint-Joseph 
a organisé au Campus des 
sciences médicales, en pré-
sence des responsables de 
l’université et d’une foule de 
parents et d’amis, une céré-
monie de remise des diplômes 
aux étudiants des facultés des 
sciences religieuses (FSR), des 
sciences économiques (FSE), 
des sciences (FS) et des scien-
ces de l’éducation (FSedu), et 
de l’Institut de gestion des 
entreprises (IGE).

À cette occasion, le rec-
teur de l’USJ, le Pr Salim 
Daccache s.j., a prononcé 
une allocution dans laquelle, 
s’adressant aux étudiants, il a 
affirmé : « Sans minimiser le 
poids et la valeur des compé-
tences (transmises par l’uni-
versité), quels sont ces autres 
attitudes ou ces savoir-agir, 
être et devenir, nécessaires 
aujourd’hui pour votre réus-

site dans la vie ? Ces savoirs 
sont multiples, mais je vou-
drais m’arrêter à trois d’en-
tre eux, le dépassement des 
frontières, la rigueur et l’en-
gagement. 

J’évoquerais en premier lieu 
cette aptitude qui consiste à 
aller au-delà des frontières, 
les frontières qui existent en 
nous-mêmes, constituées de 
préjugés et d’images fausses 
de nous-mêmes et des autres. 
Ces frontières limitent no-
tre liberté d’innovation et 
de création, et briment les 
énergies vitales qui dorment 
en nous. (...) Aller au-delà 
des frontières, c’est respec-
ter la dignité de chacun et 
c’est espérer dans un monde 
que nous voulons fraternel 
et large, comme le cœur qui 
aime. »

«  La rigueur ou la disci-
pline est nécessaire pour voir 

clair en soi-même, pour s’or-
ganiser et ordonner sa vie. 
Combien de fois m’a-t-on 
dit que les diplômés de l’USJ 
sont des bosseurs, mais aussi 
des personnes professionnel-
les, chacune dans son champ, 
qui savent établir des prio-
rités, qui sont précises dans 
leur jugement, qui savent 
planifier, entrer en relation 
et établir une feuille de route 
vers la réussite ? Ne s’agit-il 
pas d’attitudes dont chacun 
de vous a besoin et qu’il fau-
dra mobiliser à l’avenir ?  » 
a-t-il ajouté. 

« Enfin, a conclu le recteur, 
l’université n’est ni neutre ni 
indifférente lorsqu’il s’agit de 
s’engager pour des causes so-
ciales ou nationales, pour les 
démunis et les laissés-pour-
compte. Elle n’est ni neutre 
ni indifférente lorsqu’il s’agit 
d’investir dans la recherche 

médicale, scientifique ou lit-
téraire, ou dans la promotion 
de la pédagogie universitaire. 
Mais un vrai engagement ne 
peut se faire sans passion, 
autrement dit sans amour. 
Soyez toujours, chers amis, 
des passionnés de la vie, des 
passionnés pour la résurrec-
tion de notre Liban, des pas-
sionnés pour l’USJ, cette mère 
rationnelle et affectueuse qui 
voit en vous des leaders de 
service et de citoyenneté, de 
nouveaux anciens attachés à 
leur mère nourricière. »

Après la remise des diplô-
mes, les serments prononcés 
et la distribution des prix 
du majorat, la cérémonie a 
été clôturée par l’hymne de 
l’USJ, et les personnes pré-
sentes ont été invitées à un 
buffet organisé par l’univer-
sité en l’honneur de ses nou-
veaux diplômés.

Le recteur remettant son diplôme à un étudiant.
Le père Salim Daccache prononçant son discours. 
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